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(le (H-nt ti'i'iiîi' Mildiits ]»()iii' tdUtolii colonie', .le nv sîii.strop si ces cliiifrt>s

.sont exacts, parce (|ue le père Martin, dans la niênie note, u l'air de

compter les cent cinq lioinmes de lti42 couiiiie s'ils existaient tonjonrs en

1(;4S. et cela n'est ,n-uùre pi-oWable.

[ics clianifcnients cjne nons énnnu'rons ici. ijuoique tons dans lin-

térOt puMic. ne t'ui'cnt jias cependant ^'oùtés par qnel(|ues particulier.'-*,

qui devaient sans donte en retrvoir du donnnai;'e. en se voyant dévu^^» t'*'

leurs prétendions. (iueii|n<'s-uns de ces derniers, qui allaient retourner

en (îanaila sur les vaisseaux de la Holte. en prin-nt même occasion de se

niohtrei' ouverienieiit opposés à M. d'Ailleboust ; et il semble qui' .M. de

Rl'pcntiii'in-. Jns(pi aloiN n'onei";! de ci tte flotte, était lin nombre des mé-

contents. l)u moins U' roi. inform»'- des oppositions t'aitt's à M. d'Aillé.

flotte, poui" Cl' voyaii'c seidement.lioust. nomma celui-ci m-ueral de la

sans (|ue sa nomination dût tirer à conséquence ))oiir l'avenir; en même
tem|is. il lui donna le pouvoir de nommer les commandaïUs de vaisseaux

y-réables ; et (juant à M. di- lle[)ontii;ny. il (le roi) dé-

flotte qu'au prochain retour en Kraiice

(ju il aurait pour a

ara qu'il ne serait u'ôneral tle la

lin

ii'iiy ;i

mil lire

mes vaisseaux. Cette mesure sévère, «pn réduisait .M. de Repeuti-

t'aire la traversée, cette t'ois, comme simple jiarticulier, était de

à l'afl'ecter beaucouii.' Jl loinlia malade da IIS la traversée et

lie 23 sep-moiirut avant même que la flotte t'ât arrivée à Québec.''

teiuhre. lorsipie les navires retournèrent en France. M. de Montman'uy

eut lo c( •nmaiideiuent ; M. .lean-Paul (ioiU'fVoy. contrôleur général, qui

était du vovaii'e, devait commander au retour, l'aiiiiéi' suivante.'

Le (î août |)artirent de Trois- Rivières soixante canots hiirons, ace* nn-

mina au

n'til. sans donte. lors des massacres dérinitit

mois aiu'ès. dans la ivVion des ifrands hu's. |-

pau'iiés de huit soldats qui devaient s'en adjoindre ([uatre auti'es on passant

il -Moiiti'i'al.* Ils emjiortaient une petite ])ièce de canon. Kn t(mt, la

flottille comprenait vinii't-six Français. Le voyage fut heureux et se ter-

l'ommeneement de septembre, La plupart de ces hommes péri-

s (pli eurent lieu, quehiues

^ iii tous cas, ce convoi devait

être le dernier. ])eiidant nombre d'années, (pii se rendrait aux missions

iiuroniies. 11 en piirtit un ou deux en 1(U9. qui durent rebrousser chemin.

I)ans l;i nuit du VA au l-l août l(i48. le père de (^iieii arriva <le

Québec •• avec un chirurgien nommé Bélanger qui ]M)rtait les lettres du

roi [)oiir le chaiiixement de gouverneur et tout ensemble les lettres ajijuir-

tées par l'amiral arrivé à Tadoussae, lo 8 Le 15. le père de (^iien

Sa fciiinie, (|ui était alors en Franco, lui éfrivit, le SI juillet llit*^, qiu' Noël Ju-

é <'oiumo l'Ile en France, venait de mourir. Par la suite,hercaii des Cliastelcts. rest

elle îipprit (|u'elle était veuve depuis à peu près la date du décès du sieur des Chas-

telets. Sa lettre ne parvint à Québec (pu' le Ki juillet Kit!), par reiitremise des

Al)euakls. (,/o(0'/if».^ des jés\iites, p. 128.)

Faill Histoire ilila Colonie, II, !)4.

./o(/.r?ifi/ des Jésuites, )>. 117.

^ Ibich, llH-4.


